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RAPPOUT 

SUR LES TRAVAUX DE KARNAK 
(1930-1931) 

1\'l. HENRI CHEVRIE.R 

(avec ' ' planches). 

Les travaux de la campagne 1930-19i.h ont porté sut· les points sui-
vants : 

1 • La Grande Cout· du temple d'Amon; 
2• Le temple Je Séti li; 
3• Le troisième pylône (aile Nord ct aile Sud) ; 
lJ• Quelcp.1es at·chitraves cie la Salle Hypostyle. 

Enfin quelq ues travaux divers ont été elrectués. 

LA GRA NDE COUR DU TEMPLE D'AMO N. 

Depuis le début des fouilles à Karnak, la Grande Cour, splendide en­
semble d'architeclme, n'avait jamais été dégagée entièrement. Le soi anti­
que était atleint en di!Iérents endt·oits : aux pieds du kiosque de Taharcra, 
entt·e celui-ci et le temple de Ramsès III au Sud, et, au Nord, autou t· du 
temple de Séti II , jusqu'aux pieds des sphinx du ~ magnsin ", mais det·­
rièrc eux el jusqu'au mut bubastite, il subsistait encore une gt·;:mde accu­
mulation de déblais. Toutefois , la partie la plus encombrée était l'angle 
Sud-Ouest, entre le temple de Ramsès Ill, le mu r bubastite, le premier 
pylône ct la dernière colonne Je la rangée Sud du kiosque de Taharqn . 
La pot·tc de Shesbonq du Sud-Est était également dégagée, mais son accès 
demeurait encombré par de nombreux hlocs de pierres épars. Enfin , dans 
les pat·ties ol1 le sol antique était à peu près alteint, il était jonché de pier­
res de toutes dimensions. Au Nord, se trouvaient de norrlbreuses dalles du 
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plafond du temple de Séti II, des blocs provenant probablement de l'::tile 
Nord du LI·oisième pylône et de la colonnade de Taha1·qn; au Sud, il y 
avait des blocs du pylône de Ramsès III (angle Sud-Ouest et couronne­
ment), rles dalles de la colonnade hubastite cl des blocs du second pylône. 

Dans l'angle Sud-Ouest, la te ne se trouvait accumulée sur une hauteur 
d'environ ft mètres, et c'est là que devait porter le principal effort. L'état 
de celle partie de la cout· avant le commencement des travaux est donné 
pa1· la planche I et par la figure 38 de l'ouvrage de Learaio, récemment 
paru, Les temples de Karnak ( I l . 

IVL Lacau estimait comme moi c1uc cel état de choses ne devait plus 
durer. La Grande Cour, la première r.artie du temple que J'on a sous les 
yeux en visitant Karnak, devait être rendue ù son état primitif, ou, tout 
au moins, s'en rapprocher le plus possible. En outre, nous avions l'espoit• 
de t r·ouver, dans cette partie, la rangée de sphinx (ten m::tgasin" faisant 
pendant à celle trouvée par Legrain du côté Nord de la cour. 

Le travail commençait le 1•r novemb1·e. Je faisais enleve1' les dernières 
poutres de l'échafaudage de la colonne de Taharqn et le remblai du De­
canville. La rampe d'accès nu magasin situé ex térieurement au Sud de la 
cour était raccourcie. Un gros fragment de colosse de ara nit, dont la pro­
vcnancf.J est .inconnue et c1ui gisait à moitié enterré, fut déplacé ct surélevé 
sut· un socle. 

Après ce dégagement du chantier ct l'établissement des épis de voie 
fe née nécessaires à l'évacuation des pien es ct de la terre, j'attaquais la 
première partie du travail, l'évacuation des pienes se trouvant sur le sol. 
Ül1 fallait-il les transporter? L'intérieur du temple est déjà trop encomb ré 
et on aurait été amené par la suite à déplacer de nouveau ces blocs. Je 
décidais donc de les placet· à l'ex térieur du temple. Les pierres portant 
des fragments de textes ou de décoration, ct qui proviennent en majeure 
partie elu temple de Ramsès Ill, furent placées face à l'aile l\'ot·d du pre­
mier pylône, où l'espace est suffisant pour les photographier et les étudier. 
Les pienes hrules ont été évacuées plus loin et m'ont servi de remblai pour 
les futurs ateliers qui ~er·ont tJ·ansférés derrière les bm·eaux et les magasins. 

<'l Voir également : ]ÉQUIER, L'architecl!tre et la déc01·ation tlans l' A11cienne ÉtJyptc, 
II , pl. 72. 



-83-

Notre atelier de forge et le magasin de matériel sont jusqu 'ici situés au 
Sud elu Temple, cont1·e le mur bubastite, dans un espace clos oi1 se tl·ou­
vent emmagasinés de nombreux fragments antic1ues . Ceux-ci ne gagnent 
rien au voisinage des poutres en fer et du matériel Decauville, les allées 
et venues sont également Lt·op propices aux vols. Le transfCl'L des atelieJ·s 
s'imposai t. 

Pendant le tnwail cl'évacualioo des pierres, je faisais nell.oye1· les bases 
des colonnes deTahartp et les murs 
d'entre·- colonncmen t qu i joignent 
certaines d'entre elles. Des herbes 
tenaces avaient envahi les joints ct 
Jonnaien t à l'ensemble un très mau­
vais aspect. Les joints furent net­
toyés de la tcn e c1ui s'y él.ait glissée 
cl le rejointoiement fa it au ciment. 
Quelttucs blocs des colonnes , re­
trouvés dans le déblai , purent être 
remis en place. La hase d'une des 
statues de Séti I••, dont nous avions 
déjà la partie inféricm e, fut éga­
lement découverte ct le fragment 
reprit sa place. Les deux massifs 
forman t la porte occidentale du 
kiosque furent nettoyés de la même 
façon et cela nous permit de con - Fig. 1 . 

stater qu'ils avaient été construits 
en deux fois . Le g1·os tmit de la figure t ci-dessus indique une face dé­
corée, le massif entouré de hachures ayant été rajouté par la suite. 

La consolidation des colonnes buhastitcs était éaalement nécessaire : 
pour chacune d'elles, plusieurs assises au-dessus du remblai étaient en 
mauvais état, fissurées et auaquées par le salpêLI·e. Les parties attaquées 
ont été enlevées, remplacées par de la maçonnerie, ct le tout ceintUt'é pm· 
des fe rs plats, légèrement encastt·és. Le travail s'effectuait de· haut en bas, 
au fur et à mesure de l'enlèvement de la tene. Naturellement les assises les 
plus Lasses étaient les plus attaquées; mais en les dégageant pmdemment 

6. 
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et en consolidant par secteurs opposés ct de petites dimensions, j'ai pu 
éviter l'établissement d'étuis, loujoui'S long: et coûteux. Le mur bubastile 
était clans le même état que les colonnes el fut repris de la même façon. 

Le • li novembre, les pierres placées à la sUt·face du sol étaient lou tes 
évacuées et je faisais commencer l'enlèvement de celles placées sut· le rem­
blai. En même temps le Lt·avail de terrassement était entt·epris dans les 
espaces où !'absence de pierres le permettait : c'est ainsi que, dès le len­
demain, on meltait au jolll' la tôte d'un criosphinx. Nous nous tl·ouvions en 
présence d'une ran gée qui fuit le pendant du «magasin de sphinu {Il situé 
au J\'ord de la cour et découvert en t8g6. ·Cette rangée Sud avait été vai­
nement cherchée par mes deux prédécesseurs. La cause de leur échec ·est 
explicable. Tous deux avaient pensé que ce magasin devait se trou l'et· à la 
même distance des colonnes que celui du Nord. Leurs sondnges avaienl 
été conduits (!Il conséquence. Or la rangée Sud, découverte celle au née, se 
l.t·otwe, en •·éalité et tt·ès logiquement, à l'alignement de la façade du tem­
ple de Ramsès lJ (, par conséquent assez éloignée des colonnes. Cc fail 
montre, s'il en étaiL besoin, à quel point les sondages verticaux peuvent être 
lrompeu 1·s. Le 17, lous les sphinx étaient visibles : on en compte treize 
depuis le temple de Hamsès Ill, à l'Est, jusqu'à la rampe r1ui mène a us 
ateliers et que j'ai dû conserver provisoirement (pl. I). Ln tète du premier 
~phinx ellleurait le sol, mais se trouvait cachée sous une pierre. 

Les hlocs qu'il fallait maintenant évacuer se trouvaient sur le remblai 
cl étaient en général de gros f1·agmcnts des dalles du plafond du péristyle 
de Sheshonq. Plusieurs étaient coincés entre les colonnes et le mur, donc 
très difficiles à manœuYrer, l'espace étant très restreint. Il fallait évilet· de 
heurter les colonnes, et la masse des blocs exigeait des équipes nom­
breuses. Sous ma surveillnnce constante, le reis Abd cl-Lahi réussit à les 
cxtt·aire sans incident : l'un d'eux pesait dix tonnes. 

L'angle Sud-Ouest du pylône de Uamsès III avait été dégngé autrefois, 
jusqn'î1 une assise qui portait su r un rail placé pt·obablemcnt par Le~p·ain 
el. qui avait. été recouvert de tene; la piene inférieure étaiL en hon étal, 
mais avait. glissé du fait de la destruction complète, par le salpêtre, cl e 
l'assise qui la suppot·tait.. Pom consolider l'angle d'une façon satisfaisï.l nle 

('J Lw nAIN, Les temtJles de Ka malt, p. L1G. 
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il n'y avait pas d'au tre méthode que J'enlever les piencs qui le constituaient 
j usq u'it une assise saine et de Ie reconstruire ensuite. Un étayage partiel 
était nécessaire; je descendis jusqu'au niveau antique du sol, où l'on trou­
vait une bonne assise. Les pienes rongées étaient remplacées par des blocs 
sains cL les aut1·es remontées i1 leurs places. Deux semaines suŒ rcnl. pour 
faire ce tral'ail, le démontage et le remontage étant efi'cctués au moyen 
d'une chèvre. 

Le mur Ouest du temple de Ramsès ILI, entre le pylône et le mur bu­
hastite, a élé dégagé aussitôt après. Il porte des scènes inlét·essantes, qu i 
nous sont rendues pour la première fois. Le roi cstt·eprésenté combattnnt, 
et cachée en partie par le pilastre de la colonnade hubastil.e, nous voyons 
une scène de décompte de mains c·mpées. Ce mur était dans sa pat·Lie 
inférieure, comme les colonnes et le pylône, en très mauvais état, il a été 
consolidé et rejointoyé , les pierres nllaquées étant remplacées par une 
maçonnerie de briques recouverte d'un enduit. 

Dans le remblai, devant les sphinx el entre ceux-ci el les colonnes, de 
nombreux fragments provenant de ces sphinx ont été découverts qui, clas­
sés d'abord suivant l'emplacement de leur découverte, ont été remis en 
place après le dégagement complet. Pr·esque tous étnienl des fragments de 
têtes de sphinx ou de la statuette du roi qui se trouve placée sous la tête 
des sphinx, entre les palles. Le maçon de Karnak, Ma lem Saied, a su très 
;ulroil.ement faire ces restaurations; les fragments les plus gros ou en porlc 
11 faux ont été fixés pnr des goujons en fer, les autres simplement collés 
avec la dissolution de celluloïcle dans l'acétate d'amhyle , qui nous a rendu 
déjà de précieux se1·vices. Quant aux socles cl aux croupes des sphinx qui 
avaient été très altallués par· les sels , ils furent refaits : queltlues-uns des 
sphinx qui penchaient vers l'Est ont été redressés dans la mesure du 
possible. 

Dans toul le tlélJlai, nous n'avons trouvé qu'une stèle en grnnit noir cl 
quelques fragments de statues en mauvais état. La stèle, où ne subsistent 
plus que les figures d'Amon ct du roi, est entièrement marlelée. Elle date, 
je pense, de l'époque thhiopienne : le cartouche, dont l'intérieu r· seul est 
martelé , est très petit , permet de l'attribuer à Tahartla. 

Nous avons fai t une constatation assez curieuse. Le niveau inférieur de 
la hase des colonnes hubaslites est de o 01. 3o plus has c1ue le sol de la 
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cout· du temple Je Ramsès lll. Dc~<m lla fa~adc du temple, le dallage de la 
Grande Cour subsiste en g•·andc p:H·tic cl n'est pas horizonlal : en partant 
de la porte il remonte vet·s l'Ouest, d'environ o m. 3o. 11 y avait donc une 
diffét·cncc de niveau de o 1n. 6o enli'C le sol ;) l'Ouest du pylône cl. celui 
de la colonnade. J'ai laissé le sol de celle-ci au même niveau c1ue la cour du 
lcmple de Ramsès Ill , avec laquelle elle communit1ue par une poterne 
( r.g. :l ) . 

e 
Fig. ~ . 

~ 

~ 
fit~ 

r!ll 
~ 

G 

Dans la partie onl de la cou l', à l'Est du temple Je Stlli Il , le môme 
lmvail de déblaiement fut effectué. Il sc Lrourait là de nomlJrcux blocs 
c1ui. sauf un appartenant à l'une des colonnes de Tabur<J<l . ne pouYaieol 
être remis en plttce. Les dalles du plafond de Séti Il, qui gisaient au Sud 
des colonnes, auraient exigé un g•·os tra1•ail pour les remcll•·c à leur place 
cl ccl cfTot't n'aurait rien appris de nouveau : elles furent émcuées à l'cx­
l.ét'ieul', ainsi c1uc les autres blocs hi'Uls. Enfin, les colonnes silut~cs cnlt·c 
la pot·tc Nord ct le deuxième pylône onl été dégagées jusqu'à leur base. 

L'année procha ine, je corn pte consolider les colonnes de la t·angée l\'ord 
cl déblayet· l'espace c1ui sc Lt·ouvc enLt·e elles eL le mur. Les colonnes qui 
fltHHlucnt la porle, cl qui sont très inclinées, exigeront un sét·ieux travail. 
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La photogt·aphic de l'ou l'rage de Legrain (tl nous les montre beaucoup 
moins penchées. Le travail, par conséquent, est urgent, ainsi que la con­
solidation des pieds-droits de la porte, afin (le permettre l'enlèvement du 
mur que j'ai dû faire construire pour soulager les linteaux. 

Dans la partie Sud, aussitôt le transfert des ateliers effectué, le dé­
])laiement sera repris, jusqu'aux échafaudages antiques, en hric1ues crues, 
qui s'appuient sur le premiet• pylône. 

Il ne restera plus qu'~1 nous altaquet· à l'écroulement du deuxième py­
Mne pom que la cour soit tout à fait en ordt·e. Mais cela demandera plu­
sieurs années de travail. 

LE TEMPLE DE SitTI II. 

Pendant que je faisais le relevé du temple de Séti Il, mon attention 
avait été attirée pnr le mauvais état des linteaux des portes. Le linteau de 
façade de la chapelle de Mout était cassé à l'aplomb du pied-droit, el les 
linteaux qui le suivaient étaient également fendus et fissurés. Le premier 
est en cruartzile, comme les montants de la porte, et les autres sont en 
grès ordinaire. 

Pour les consolider et les remettre d'aplomb, il fallait évidemment les 
clécharget· entièrement ct enlever les pierres qu'ils supportaient. Le premier 
travail consistait à déplacer deux dalles de la longueur des linteaux, qui 
proloneeaicntle plafond au-dessus de la porte et soulageaient les linteaux 
inférieurs . .Je fis placer un échafaudage supportant un platelage, sur lequel 
les deux linteaux furent déplacés au moyen de rouleaux en bois. L'un des 
deux linteaux était cassé en deux morceaux (fig. 3 ). 

'l'oules les pier•·es de moyen appat·cillage qui conslituaicnt la construc­
tion au-dessus de la porte ont été enlevées à l'aide d'un petit pont-roulant 
rnpidement établi, tout à fait analogue à celui qui nous rend tant de ser­
vices dans le troisième pylône . .J'ai pu remarquet· que ia construction était 
extrêmement négligée : toul le bourrage situé au-dessus des linteaux con­
sistait. en pi cn es à peine équarries , non jointives, el, entre ces pierres, de 

(' l Ollvl·agc déjà cité, p. l18, 
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lu ten e et de la poussière. Les piel'l·es de façade étaient équarries , jointi­
ves, mnis non raYalées. C'est la partie du temple c1ui a élé détruite pendant 
la construction du premier pylône et refaite en même temps que lui. Celui-ci 
n'ayant jamais été ache1•é, cet angle du temple est resté masqué sous la 
rampe de construction ct n'a jamais été ni ravalé ni décoré. 

\ 

Fig. 3. 

Les linteaux, ainsi dégagés it leur partie supérieu1·e, furent pe1·cés de 
trous verticaux dans lesquels vinrent se pincer des tirants fi letés à leur par­
lie supérieure, fixés par le haut à des poutrelles en fer jumeMes qui main­
tiennent le tout. Le sen·age des Louions supérieurs lit remontet·les pierres 
à leur niveau primitif. C'est le procédé souvent employé par Legrain dans 
des cas semblables, mais j'ai pris la précaution supplémentaire d'encastrer 
les têtes de goujons, de façon à pouvoir les cacher par un enduit simili 
p1ene. 
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Les pienes de parement extér·icures et intérieures ont été entaillées pour 
(ru'elles 1missent reprendr·e leur place malgré la présence des poutrelles, 
mais j'ai jngé inutile de remetlt'e en place le bourrage, pour éviter de 
charger les linteaux. Les deux dalles CjUi prolongeaient le plafond ont été 
remises en place, ainsi que le parerMnt complet. Le tout a été rejoiutoyé, 
pour ne pas perrncllre aux chauves-souris de nicher dans les joints eL de 
saljr Je monument. 

Eu fln les ébrasements de la por·te, crui étaient en très mauvais étal, onl 
été consolidés comme nous l'a,~on s fait pour le sanctuaire de Khonsou, 
dans le même temple, l'année dernière. 

Je dois sianaler que le linteau de façade, qui était cassé juste au ch·oit 
du montaut de la porte, a clù être replacé un peu plus à l'Ouest, de façon 
ù le faire suffisamment porter sm· le montant. 

Le même travail devra être exécuté pour· la porte centrale, qui a été 
consoliclée provisoirement, avec des fers apparents, par Legrain. Sous le 
poids des linteaux et du bourrage, les fers ont travaillé cl présentent une 
flèche fâcheuse. 

Le remblai (jUÎ faisait partie de l'échafaudage antique, entre le m'ur 
Ouest du temple de Séti II elle premier pylône, et qui cachait ce mur, a 
été enlevé. Formé unÎ<JUemenl de poussière et de débris de taille de pierre 
provenant du ravalement grossier du pylône, il ne présentait aucun intérêt. 
Ce déblaiement était inclispensabie, car, pom· compléter l'élude du monu­
ment, je devais donner une planche de cette façade. 

LE TROIS I È~fE PYLÔ NE. 

AILll Nono. -Je mc suis borné ù fait·e cette an née le travaille plus in­
wat, suivant le programme que j'avais soumis ù M. Lacau. Les blocs de 
pierre placés au-dessus du niveau du so l, pom la grnnclc majorité sans 
décoration et provenant dirc:ctement de la carrièt·c, ont été enlevés jusqu'au 
niveau ùu sol depuis l'endr·oit où nous les avions laissés l'an passé!•l jusqu'à 
l'extrémité !\orel du pylône, et sut· un peu plus de la moitié ùc la largeur· 

1' l Rappm·t 8ttr IC8 travcmx de Kama!., il mw/es du Service des Antiqttités, l. XXX, 
pl. JV. 
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du pylône , conservant simplemen t une, ou queh1uefois deux épaisseurs 
de pierres contre le parement, pom· assurer la stabilité. Dans ces condi­
tions, nous oe nous attendions pas à de nombreuses découvertes, les blocs 
décorés qui nous intôressent étant placés en fondation, c'est-à-dire uu­
dessous du niveau du soL Nous avons toutefois ex trait quatre blocs de grès 
rouge du monumen t de la reine Hatsepsowet, un montan l de porte en 
alMLre oriental' au !lOm de Toutmès m, très IH'isé' el un angle de corniche 
en calcaire, également très abîmé, du sanctuaire de 'l'outmès li. 

En deLors du vidage, mais l'inté t·cssant directement, un tt·avail très im­
portant a été effectué : la consolida tion du parement du pylône, du côté 
de la Salle Hypostyle, en particulier le parement des niches o\.1 se plaçaient 
les grands mttts décoratifs à oritlammes qui ornaient le pylône c1uand il for­
mait la façade du temple. Entre chacune de ces nicbes, on sail que Séti l" 
a fait construire un mut· accolé au pylône, pour rallrapcr le fruit ct tlimi­
nuer la pot'tée des architraves. Ce mur a uoe section verticale en forme de 
trapèze, très mince et très haut, et reposant sm sa plus petite base. Du 
côté Sud, il ne subsiste qu'un seul de ces pans de mu r placrués sur la fa ­
çmle primitive, que j'avais consolidé en son temps; mais ici, elu côté Nord, 
nous en avons deux, s'élevant à plus de 16 mètres. J'ai fait construire 
pour chacun d'eux, deux contreforts s'appuyant sur les murs réparés for­
mant les parements No,·d et Sud des niches. Ces contreforts sont liés au 
pan ùc mur de Séti rer pat· des tirants en fer, et réunis deux à deux pa1· 
des poutrelles de fer souteoilnt des pierres placées en encorbellement vers 
l'intérieur du pylône. On voit ces contrefot·ts SUl' la planche m. Celui du 
p1·emicr plan est plus volumineux, car j'ni dû enrober à l'ioté1·ieur un 
contt·efort, analogue, construit par Legrain , mais qui, hourdé au lwnwa, 
tombait en poussière. Je n'a i pas pu l'enlever r:omplèlement, car il soute­
nait tout de même une partie de mur en très mauvais état. 

C'est pendant la consolidation cleo parements de la niche Sud c1uc l'on 
mi.t au jour deux des blocs de la reine découverts ceUe année , cl crue l'on 
dut sortir par la Salle Hypostyle. La cavité ainsi formée fut, comblée par 
elu béton. Le rcjointoiement a été fo it aussi profondément que possible, 
en employant le lait de ciment. 

Le travail général de vichJgc du pylône a élé retardé par la grande 
quantité de poussière et de déb1·is de taille de pierre, plus obondanls dans 
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celle aile que dans l'autre. J'ai fait tout mon possible pour pel'flre le moins 
de lemps dans la manipulation de ces déblais, établissant une glissière qui 
pal'lait du niveau où l'on travnillait et remplissait directement les wagon­
nets, et en réduisant au minimum la tlistance à parcourir pour ces dernict·s. 
J'ai employé les déblais pour remblayer le chemin passant au Nord de la 
Salle Hypostyle, depuis le troisième pylône jusfru'~, la porte Nord de la 
Gt·ande Cour, de façon ù lui donner uue pente douce uniforme pour rendre 
possible le transport' crue nous devons fait·e i'année prodtaine' des gros 
blocs d'albâtre extraits du pylône (aile Sud), qui avaient été placés pro­
visoirement dans la cour entre le troisième et le quatrième pyl6ne. Non 
seulement la terre extrai te du pylône a été suffisante, mais encore j'ui pu 
également comhler l'excavation faite dans l'aile Sud. Malgré cela, la moyen­
ne des pierres extrnites par journée de lravnil a été de huit, alot·s que le 
maximum él.ail de cinq par les procédés anciens. 

Dans le déblai nous avons trouvé une stèle, 11 deux registres de déco­
ration , portant le nom d'Amenophis l", mais dont la dale est incertaine, 
la stèle ayant été hrisée ct un fragment nous manquant. 

A n.B Suo. - Dans l'aile Sud, nous devions attendre le retrait des infi l­
trations cl le travail n'a pu commencer que le 2 mars. La tcne ayaot été 
enlevée d'avance , au fur et à mesure rlu retrait des caux, uu u::; éliou:; c11 

présence de la dernièœ couche des fondations , dans l'angle Sud-Est. On ne 
voyait que des blocs de calcaire, dont un seul apparaissait remployé : un 
petit fragment de Lore du monument de Toutmès li. Ces blocs furent sor lis , 
cl le 5 mars on découvrait un mur bahut de la chapelle de Sésostris l", 
décoré de Nils. Il appartient, pm· conséquent , à l'une des façades d'entrée 
ou de sortie du monument car les murs semblables des façades latét·ales 
portent, on le sait, une liste géograJlhiqu<:> . 

Malheureusement, mon personnel et toul mon matériel roulant ayant 
été employés pour un travail ne dépendant pas de Karnak, j'ai dCt al'l'êler 
là le vidage dans celle nile. Personflel ct matét·iel sont rentrés trop tard 
pour (1ue j'aie le lemps de faire mettre en place les étais nécessaires à l'ex­
lt·aclion des pienes sous le parement du Sud. Nous avons pu extraire le 
mur bahut et voir, denière lui, une architrave elu même monument. Cha­
flue année apporte donc un espoir nouveau pour la décOU\'erle Je lous les 
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éléments de ce monument de ésoslris 1", dont l'élude sera ré1·itablemenl 
passionnante. La fi gure /1 donne, en demi-grandeur, cluel(jliCS exemples 
des hiéroglyphes, parliculi~remcnl le ~ , dont la forme est nouvelle. 

Fig.~. 
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QUELQ(JES ARCHITRAVES DE LA SAL LE HYPOSTYLE. 

J'ni consolidé, ceLle année, deux architt·aves de la Salle Ilypostylc , dans 
la moitié Nord. 

Cc sont : 

1 • L'archil.r·avc réunissant nu pilnslre la colonne Est de la mngéc pot·­
tanl les fenêtres; 

~· L'architrave, perpendiculaire 
it la précédente, qui. réunit au mê­
me pilastt·e ln colonne de la rangée 
suivante (Nord). 

La figure 5 mont1·e le premier 
prohl<~me, très simple : l'architrave 
n'ayant pas été déplacée par sa bri­
sure, il s'agissait Cff! la consolidet· 
en place par les memes moyens qne 
nous avions employés les années 
précédentes. l~tant donné la forme 
de la cassure , le travail du tailleur 
de pieLTes a élé réduit au mini­
mum : il n'a eu à creuser l'encas­
tremr,nt cl es pou lrelles c1 u 'au-dessus 
de l'aharrne ct dans le pilier. Un 
radie1· en héton armé constitue la 

Fig. 5. 

face inférieut•e, ct, pour éviter un poids inutile , la maçonnerie de brique 
a étô rôduile au strict nécessai 1·e, pou1· la liaison entre les poutrelles et 
cc qui reste de la picJTe. 

Le second problème était plus difllcile : l'architrave était non seulemen t 
cassée, mais déplacée vcJ·ti.calement el horizontalement. L:t face inférieure, 
ahîmée, ét.ait, au l\'ord, ;, o m. Go au-dessous du niveau de la face de l'a­
batJUC sur laquelle ell e deva'ÏL repo~er . L'abaque était également en tt·ès 
mau vais état, comme on le voit sur la figure G. l~n outre l'architrave pen­
chait vers l'Ouest el était déportée dans la même di1·eclion. Il fallut donc 
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monter un échafaudage pol'lnnt, capable de soutenir l'architrave (environ 
1 2 tonnes) pendant la manœuvre des vérins c1ui deraient la remettre en 
place, la consolidation de l'abaque, la taille de la pienc et la pose des pou­
lt·cllcs. Celles-ci, portant entièremenllu charge, devaient être de plus forte 

section que celles généralement cm­
ployées el qui ne font que soulager 
la piert·e. Dans l'encomhrem~nl de 
la Salle Hypostyle , il est assez diiTi­
cile de manœuvre•· de lourdes pou­
lt·cs de 1 :>. mètres de long et de 
o m. !10 x o m. IJ o de section. La 
préparation de l'échafaudage à ter­
re, moises, contre-fiches, consoles, 
etc., demanda quatre jours, ct le 
montage complet cinc1. L'effort des 
vérins n'étant pas uniquement ver­
tical, il fallait contre-buttet· soi­
gneusement les chandelles. L'écha­
faudage achevé, une journée suffit 
pour remettre l'architrave tt sa pla­
cc. La consolidation de l'ubaq ue 

el l'entaille de l'ernplnccment des 
poutrelles furent exécutées en trois 
jours; il en fallut autant pour les 

Fig. 6. poser et ache\'er la mnçonnerie de 
chacune d'elles. 

Quant b l'urchitrave parallèle à la première dans la deuxième rangée, 
une de ses arêtes inférieures était fcnrlue sur toute sa longueur et menaçait 
de tomber. L'nba<JUe de celle troisième colonne fut repris et l'arête main­
tenue pnr une lm·ge comièrc. 

Celle partie de la Salle Hypostyle, comprenant ces trois colonnes et le 
pilastre, est pat·ticulièremcnt inléres>ante, car c'est le seul point OtJ suh­
sislent CJuclques dalles de plafond . Plusieurs de ces dalles sont en mauvais 
étal cl j'ai conservé l'échafaudage pour y travailler pendant la campagne 
prochaine. 
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DÉCOUVERTES ET TRAVA UX DIVERS. 

T. En dégagennt la façnde du temple de Séti II, pour avoir la place de 
l'éehaf'aodnge, on a trouvé un petit sphinx sans têLe ni inscription permet­
tan t de le date1·. 

II. Dans une corvée générale de nctloyage du temple, un ouvrier a 
trouvé par tenc, sous une très mince couche de poussière et quelques 
touffes d'hel'l)e , une assez jolie tête d'un roi de la XVIII• dynastie. Elle est 
en grès ordinaire et a des points communs avec celle trouvée en 1 9:18 
dans le troisième pylône. 

III. L'nngle compris cnlre le mur d'enceinte ct le plan incliné qui monte 
au troisième pylône a été choisi comme emplacement pour édific1· les mo­
numents teouvés dans les fonda tions du troisième pylône, ainsi fJUe ceux 
provenant des fouilles de l'Institut Français d'Archéologie Orientale à l\fé­
dnmoud , c1ue leur dimensions ne permettent pas d'exposer au Musée du 
Caiee. Un sondage général a été commencé, pour vérifier si le sous-sol ne 
contenait aucun monument antérieur. Des tranchées, très rapprochées ct 
non parallèles , onl été creusées, cl n'ont donné, jusqu'à présent , aucune 
trace de consti'Uctions, mais nous ne sommes pas encore arrivés à un ni­
YCau suffisamment profond pour être absolument certain qu'il n'y a rien. 
Des sondages de cette sorte doivent être multipliés ct très profonds pour 
donner une certitude. 

IV. Le dépôt d'antiquités, que nous appelons le ~ musée,, cl!! Karnak bien 
qu'il ne s'agisse pas d'un musée, était protégé du soleil pa1· des nattes, 
des ln·anchcs de palmiers et des plaques de tôle ond ulée. Les pien es étaient 
très resserrées et difficiles à voir, car, <lU début du travail , on ne s'attendait 
pas à un aussi grant! nomhre de découvertes. A l'occasion de la visite de 
S. M. le Ho.i Fouad à Karnak, j'ai fa iL remettre en ordre ic ~musée, , aug­
mentant hu·gementla surface occupée et faisant une couverture propre, en 
fib ro-ciment. La facilité de l'emploi de cc matériau m'a déciJé à en com­
mander t5oo nouveaux mètres carrés, dont 1000 ont été employés pour 
ag•·andir le musée. J'ai actuellement un emplacement couvert su!Tisant 
pour abriter les découvertes de plusieurs campagnes. Cc qui me reste de 
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fihro-cimenl cou,•rit·a te dépol d'a ntiquités qui occupe une partie de l'espace 
clos au Sud du mur hubasliLc, quand les ateliers el le rnalét·icl seront 
t.t·ansporlés à leur nouvel cmpl:lccment. Ces hangars ne son l pas Lr(~s 

henu x, mais sont toul de môme plus présentables c1uc nos ~ncicns ah ris 
CO UI'et'ls de naLLcs ou de tl\l cs ondulées. LcUI' aspect est p•·oprc cl net. 

V. Un gros progrès a été •·éalisé poUl' le ravilaillcrncnl en cnu du chan­
ti c•·, qui , jusqu'à présent, n'était desservi que par un chLHenu d'cau de lJ 
mètres cuLes etnne cannlisation en tubes d'un pouce el demi qui, posée 
par Lcgt·ain, était complètement rongée el inutilisable. L'n n:lsct'I'OÎr en ci­
ment armé de 2 0 mètt·es cubes n été construit an lj(. Rempli directement 
en une heure, par IIOLI'C petit cr•·oupc moto-pompe, il alimente en charge 
une canalisation de lt pouces cl de 3 pouces t/2 qui va jusqu'au tt·oisième 
pylône. 

En eiTectuant la mise en pince cl.e la nouvelle cnnulisation, nous uvons 
mis au jou!' le dallage antique , dans l'oxe de 1a Grande Cout·. Il est géné­
•·nlcmcnl en gl';:~nit. Le sol csl actuellement cl:ms celle pal'lic à o m. 3o 
nu-dessus de ce dallage. LI' ni1 c;m de pose clos colonnes de Taha•·qa cor­
•·cspontl tl cc oireau aclucl de ln terre. L'allée centrale derait clone t-l•·e en 
contl'e-has. Je n'ai pas cu le lemps de me rendre compte tic l'arrangement 
de la diO'ét·cuce de niveau. 

VI. Un important programme d'achat de matériel est actuellement. tl 
l'fll.nde, f!UÏ, réalisé , dotet·n Karnak de moyens dignes des Lt·avaux ~~ ef­
fecluet·. 

VIL Le rele,·é du temple de Rnmsès HI a été fait celle année en ce qui 
conceme l'arcbileclure sculem!'nl, l'Institut Orientul de I'Unire•·silé de 
Chicago aynnl obtenu l'a utot·isation d'en publier les textes ella décorotioo. 
La puhlication de ce rcleHS p<l t'<.l1tt·a pt·ochainemcnl. 

L<'s planches du temple de éli TT , qui comprennent la décoration et les 
Lcd.r.s , sont ucLevées ainsi que l'élude de l'architrnve el de ln const.ruction. 
~1. Lacau tn'a accordé une mission ctui m'a permis de fait·c une planche de 
rest.itulion en couleurs, d'npt·ès le temple d'Abydos , r1ui com pl ote•·a heu­
•·cnsnment le relevé état acln el. M. le chanoine Drioton, consel'vateut· ad­
joint du :Musée du ·LoUI're, a hien voulu se cltm·ge•· de la puhlication des 
tc~ les, cl l'ounage pnra1Lra dès tru'il en aura ache,·é l'étude. 



- 97-

\' Ill. Les fouilles du temple d'Amenophis Ir n'out pu être continuées 
cette année, les e~proprintions néccssait·es n'ayant pas été achevées à lemps; 
elles le sont au moment oi1 j'1!cJ·is ces lignes et les recbet·cbcs seront re­
prises ;, la rentrée . 

.Je donne (pl. lV) la photog1·aphie de la statue dont j'ai pa l'lé dans mon 
précédent rappol'l w, cL qui n'avait pu paraüre par suite d'un accident au 

cliché. Elle est acluellcmenl exposée au ~Iusée du Caire. 

Je suis hcut·eux de l'endre hommage aux ouvriers de h.arnak, qui avec 
les J'CÏs )Jobammed lhr:.~him ct Abd cl-Labi, et sous la surveillance de 
f.ui,·guis effendi Gallas, ont dù donner un sériem coup de collier· poul' la 
mise en ordre cl u tt musée"· Cc t.J·avail était délicat, car ln mani pu la lion 
de blocs décorés dcmaudc des précautions !.oules spéciales. Aucune de 
cel les qui ont été déplacées n'a en 1• souO'rir de la manœuvre el le travail 
a été achevé dans le très colll'l délai fixé par M. Lacau. 

~ 1. H. GnHI'R JER. 
Le Caire, 1 o juin 19 3 1 • 

1'1 HttptJorl &Ill' les lraoau:t: ile har'llak, .4mwles du &rQice des Anliquitév, 1. XXX, 
Jl· t6!). 

Annalu 1lu Servict, t. XXXI. 7 



.1 mw ir.~ du Sert•iCI' dt·< .l ultquit.'s. T. \\Xl 1'1. 1 

L'.anjtlc <;,.(), de la Grande Cnur .l\"Oint le début de~ tra\'3Ux. 

le nom·eau " MagJ~i ll de Sphinx··. 

I l . CHE\'RitR, 1iamttl: dr l<an111k. .., , .. , .... ,.,.,, .. ~,~ 
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H. CHE\' RJI::It, Trnv1111X dt Karnak. 


